
IE POINT 

OUFFREZ-VOUS 
DE L'ESTOMAC? 

Est-ce li votre point faible ? manquez 
vous d'appétit 'Digerez-vouidifficilement 
Avez-vous des aigreurs, des renvois, des 
vertiges, des maux de tête ? 

Votre Estomac fatigué. Influençant votre 
foie, provoque-t-il des boutons, le teint 
jaunâtre f Dans la |ournée êtes-vous triste 
et sans énergie, la nuit au contraire êtes-
vous agité et sans sommeil ? Pourquoi 
continuer à souffrir ainsi ? Soignez votre 
Estomac cause de tous ces maux et vous 
protégerez en même temps votre foie. 

Docteur Deplerre, 

PBUIREIDECOCK 
.ESTOMAC P.OTIOEN. p O I E 

Doubla boit* 

PLUS D'IVROGNES 
Lakarstolr* JAMEHJO. JCUMONT (Mord) - ^ E â U * M M 
M k i I* ». m. MU m. « k I H n P W * * • 

UU-.E Grands PharaMM *• rrano*, ru» raldrierii* 
kOVBAIX »»h» Csrroth, » ro* dn Ch«m1n-d*.F»r 
SoCRCOlNO »h'« MiHitt. M. ru» Carnot 
DOUAI »»h>« du Proiru. — CAMBRAI »n • *• Paru. 
fAUNCUUuNSS. Pi»* •••• l i». — MAUBELU*. rw L W I I « 

MATELASSIERS 
j Acheter vos laines a une ni*t-
I son spécialisée Ecr ive sans 

engagement Eu A V DES-
CMAMPS tin TiUfcoms 

Les u m t u i Mattia* 

SIMMONS 
l 320 tr. «ont vendus par E. 
VRIEUNCK. 234. rue Brun-
Pain Tourcoing -- Tarif at 
fe-char.t. franco 

RÈGLE IRRÉGULIÈRE 
Douleurs aux époques, retard. 
retour d âge Toutes maladies 
supp pai plantes Nombr 
attestations ROSIER, H" dip-
l"> classe. 24 ans d'exp . 36 
rue de Koubaix. rouiller» 
(Noidi Car C. Lannoy 

41 4UB 

bcfaiûi 

RÈGLES ET TROUBLES DIGESTIFS 

Souvent, ou moment o ù . doivent survenir les régies, certoines 
femmes éprouvent en même temps que de lo lossitude, divers 
troubles digestifs : oppétit capricieux, longue chargée, brûlures 
d'estomac, nausées, constipation, sensation de lassitude et 
a'épuisement. 
Ce déséquilibre digestif se manifeste également par des douleurs 
vagues dans le ventre, par une coloration jaunâtre des conjonctives 
et bistrée des paupières. 
Cet étot dure en général quelques jours et se renouvelle réguliè­
rement à l'époque des règles. 
Et pourtant, pareils troubles peuvent être évités grâce au 
" F é m o s y l " . 
Le " F é m o s y l " , association médicamenteuse efficace d'hormones 
Ovariennes et de plantes, agit sur le tube digestif en régularisant 
lo fonction ovorienne. cause de tout ces malaises, l'apcétit revient, 
les douleurs abdommoles et la constipation disparaissent, le teint 
reste clair, lo femme ressent une véritable |Oie de vivre et ne voit 
plus avec crainte s approche' la période de ses régies. 
Toutes pharmacies : la boite. 14 fr. Envoi fronco 
de la brochure " Lo Vie Intime de lo Femme" 
sur demande aux Laboratoires Pharmaceutiques 
Efficio ISer CP3) 36 bis. Rue Guersant, Paris 17 

gies. 

SEUL REMEDE COMPLET A BASE 0 HORMONES ET OE PLANTES 

" RÉGULARISE LA FEMME " 

Banni* TiM-Ncrf Mlriga 
. ^ R A G E S f c D E M T S 

- • -•- - * tal praSatl « N h u s . Il 10 
1 II II I - ' «SraaM* 
ÏTÔÎBABD.Pa. *>. Dot*. LTOlhOCLUMS 

BARAQUEMENT 
Le CHALET ARTÉSIEN.. . est bien 

ADRESSEZ-VOUS 

AU STOCK ARTÉSIEN de M*nttgny-*n-a*h*it* (T. 17) 
Tout rendu franco domicile 
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LILLE-AUTOMATIQUE 
veut ottra 

M l Machines a 1 rouleau» 
a distribution de Jetons Tou­
tea marque* : Paca. Rai a 
Te». Tue» 

Notre mervaineuts Biue 
•a i l . de fabrication française 
Vanta, achat, acharna de tous 
appareil! automatiques 

LILLE-AUTOMATIQUE 

Contentieui Général 
TOUS PROCES A PORPAIT 
I. PAOON 2. rua Négrier. 
S LILLE - reièpn 900 04 

41701 

ECZÉMA DES MAINS 
et généralise vices du tan» 
Teutts maladies, Suppression 
par plantas. ROSIER. Herb" 
dipl 1rs classe. 23 ann d ex­
périences Nomb attest M. 
rua de Reubaii. Teuttlars. 
par Lannoy (Nord). 

300 L A V A B O S 
EVIERS. WATERS, BIDET. 
SALLE OE SAINS complète. 
Starck 21. r. Lannoy, PIVES 

75.160 

D R A P S DE LIT 
t m. x 3 m. Toile d'Armen-
tières avec jours : ta paire 
M tr. Franco contre rembour­
sement DASSONVILLE. 18. 
rue de Toulouse, Teureolng. 

79.318 

BOIS POUR FONDERIE 
Déchats de galoches at beli 
da mina à brûler, à vendre. 
S'adresser à M. DUNGLAS. 
18. avenue Sully a. Béthune. 

75.227 

16.000 POUSSINS 
par semaine extra vigoureux 
meilleures races, meilleurs 
prix. Notice. Grand eeuvelr, 
Elevage du Durmont. a Nau-
vlile-an-Farrain IN.) Tél. 13. 

fa ùcnncfôt 

LIT IDEAL 
2 RUE DES SARRAZINS. L I L L E 
Morché otWozemmes, derrière l'Eglise (car.6) 

H 2 . R U E SAINT GABRIEL. F I V E S . 
Marché de Fives. race r.Lug jocquei, cors F.Va" Uocqueim 

CRANO CMOIX 
de 

Toilettes de Mariées 
et de Cérémonies 

par 3, 5. 10 legs. 
Ecrire BEURRIVAL, à VIRE 
ICalvadosl. 8215 

MACHINES A LAVER 

NEC PLUS ULTRA 
69. rueFainherbe. LILLE 
coin de la Place da u Oara 

1 SUPERBE L I T 
OE M I L I E U 

largeur m Inédit 
2 PANNEAUX 
aoler soigne* 

ronce de goyavier 

ET 1 S O M M I E R METALL IQUE • 1 MATELAS 
L A I N A G E GONFLANT 20 M , BEAU C O U T I L 
1 T R A V E R S I N GONFLANT, beau coutil raye. 
t OREILLERS GONFLANTS LAINAGE DOUX 
2 T A I E 8 S jour* brodées. 1 BEAU C O U V R E L I T 
L U X A . 1 DESCENTE OE L I T ORIENTALE. 
1 EDREDON S A T I N 
2 Facea réversibles. 
Amène. Courtepointe 

Modem Style. 
A tout acheteur de ce L I T COMPLET, nous 
troni 1 BEAU F A U T E U I L « garden party a 

SUPERBE LAVABO moderne en prime exoep 

Livraisons gratis par Camions Lille et environs 
Expéditions gratis par gare jusqu'à 175 kilomètres. 

TEINTECIRE 
Produit merveilleux pour teinter 

Je» bois, planchers. 
ubles. Vente • 

rrcotno (Nord) 
TeieoSarie :2.55 e 

RADIO TECALEMIT 
S, Place Richebé, S, LILLE 
tDerrtere r"sUdherbe), - T e l 1 U S 

Rachète votre ancien peste d a n s 
de bonnes conditions contre un de se* 
nouveaux modèles vendus S crédit. 

DEMANDEZ CATALOGUÏ. 

RETARDS 
PHI* LENPANT. M, 

• . IQI. l t SUPPRIMAS*. PBRTSS 
IN lUf f l tANCI OVARIENNI 

TRAITEMENT STAR ta irarMt 
-u* Chemin e* Fer. ROUIl l I I 

HOTELS et VILLÉGIATURES RECOMMANDES 
Vos Fils à la Montagne 

dans propr.o'.c Lac d'Annecy - Juillet - Septembre grande organisation, nombreux dirigeants - 18 ans d expé­
rience. Tous sports: éducation physicuc, natation, canotage, excursion. Etudes facultatives, cxampns par pro­

cesseurs licenciés. Prix ab^olumeiv. net - sans surprise : 34 fr. par jour. Notice détaillée. Ecrire Mr Mme J. 
LASSE. 11, rue François-Millet. PARIS (16 ). Tcléph. : Auteuil 84.89. 

F R A P T C E 
MALOLESBAINS 

Afl Dlt/AiT H a * F , a n d r « T é l 15 11- Pension dep 32 tr 
A U K I V A v i t . Prix soèciaux pour groupes ou sociétés 

YPRES 

COXYDE-BAINS 

HOTEL du CASINO i S SfieS0*1!' 

ÉTAPLES-SUR-MER 
a 10 min. PARIS-PLAGE 

U l V r C I BDIPfJÎTT r ' ? r " ? s tr 3 r e o - r.hamb. Cuis, bourg 
n u l I X B K 1 L I U . 1 Repas 10-12 La Forêt. La Plage V d m . 

STELLA-PLAGE 

NAOURS 
Entr* vmlens *t Oouiltnt 

Visitez ses GROTTES HISTORIQUES. 

LA PANNE 
• H*st. m . A*, i* Mer 1. oa Eau cour 

U f ï T C I MrDTIIsJC'>>' aa Nieuport, a su m Digue Lui» 
Î 1 U I L L r i t r l U n t s o i g T conf Pens conin %?* 35 t 0 

Pension Blanche 
HOTEL FRANÇAIS 
cuts nourc P**n«.ion cori 

*»» riM du Cnsitiu 
Con ! mod Ea u cou r 

ilét#» Juin 25 fr Celées : 

oartlr de :*u f, o 1 cont Dîner dep 10 tr Ar D société» 

de >• m«r 

SALLANCHES 
HAUTE-SAVOIE 

AU PAYS OU MONT-BLANC 
SÉJOUR Df-TS AGRSABLE 

H*nseign*m*nts eu S I Timnte 

Confort mod Pension * o»rt Os 3u (r 0*m nos Prsto*etus 

M O N I C O " 
Hôtel ARTEVEL0E 

m. Aw a* t* ftlei 1 S4V cuis renom 
Pens camp Px mod Usr Salle o toc 

Kest f i au M»irne Arrêt Autoo 
Pens corrip 2S tr Eau c S de b 

PONT-AVEN I Finistère) 
HOTEL JULIA Premier ordre Grand confort Excel­

lente cuisine Pen dep «H) francs 

BAGNOLES-de-l'ORNE 
NOUVEL- HOTEL & , £ £ * " ' 

SÊLECT-HOTEL SS 
LA ROCHE-POSAY 

ZILLEBEKE 
Hostellerie de l'Etant de Z.llebeke-'.not .v?,ru- 7St 
eeptDlér* Utner : su et ih fr o Spac d «nguiu. Pena. 3» tr. 

Gd Hôtel des Arcades tu*» r si Arrêt trams ses 
grandes chambres à eau cour Sa honne cuis App «t ch 
Situat'cn entre mer et dunes Pens como Pris m r l é l r l 

Hôtel de l'Avenir 
n o . s j » 3t. Rte Royale (ace a la poste 
r e n S . I x e l t . A n d r é a fui» renom Eau cour Prix mod 

Pâtisserie du Broutteux 
Gonsonim 1er choix Glaces 

»ven la Mer - Teieph M 
Pâtisserie fine 

Loc. app meublas français 

[lodernc Eau courante tr et en 
central Salle bains. Garage 

-.me »v d* la Mer, 71. Tel lsto Pens comp M fr. b. 

Itest M. Rt 
PENSION TERMINUS Eu'. 

t'rlx vantageux APPARTEMENTS MODERNES A ,ou.r 
S adresser: Agence LE RESSAC 13 uigue de Mer. Télé Z07 

Pension DICKX 

AGENCE DE LOCATION Vente 

Pension Au Régal » Rnvale Tel 87 Eau cour Pen-
romplète .ii fr neiges Toutes 

Vue sur mer C tus bourg Dîners 12 50 

PENSION JOSEPH' 

PENSION HELVETIAro-n. VT^JSTf ÏÏT% 
fam Juin et Sept ?5 fr : t*' su M Juin an fr ADrCs 3U fr 

Pension MON VŒU &."'lo* P*n* cornu Px t mod 

Gd Hôtel de l'Océan OIOUE OE MER 2t»l Chambra 
Ascenseur. — Téléphone : 304. 

LA PANNE (Centre) 
LIAi.i A.. l â s U J ! a * • • » " • • BBSS rte de Fume* T «11 
M o t e l OU r e l lCan Rest. Pen» compt. Prit mod Garage 

COXYDE-BAINS et St-IDESBALD 
. PLAGES POUR FAMILLES 

Dunes superbes. Tous sports. - Bains gratuits 
Poui renseignement* et itstes a HOteis. écrire : 

SERVICE OU TOURI-.ME. 64. Avenue d* U> Mer. CUXYUE 

WÈ. I J i'A t ; r s j i t r - Au> Nordistes. 1U4. i v de la Mer 
t l O t e l d e I A V f c l l l J t A 25U m de la mer Tout confort 
Eau rour Cuis soig Pens comp Prix mod lliners or fixe 

solg Eau coût, ch fr. Px modérés 

HOTEL DE FRANCE ET ATLANTA 
fout fonfnrt rn.Kjcrne Pension compt Condit avantageuse* 
n » M Villa l*s Flots a IUU met d* la mer 
T e n s i o n A l l g e l e Rest Prop Dascneemsekcr-Duauenn* 

Très nonne cul*, oourg. Pen* comp - Prix tr«s modéré* 

Hôtel de Pâturages 

PENSION TIVOLI 

Hôtel du Nord 

COXYDE-BAINS 
n • i l T/-M A 104. Av. de I* Mer Culs, renommé*. 
P e n s i o n L U U 1 A Pension complète Prix modéré*. 

, i n w r . e r n m Boulevard Laleune. Ouvert toute 
H O M E AbTRlO Tannée. - Vie de famille pour 
enfants de 5 à 11 ans. Recomm. docteurs Prix modérés. 

i-»i7ikJCi/-vM I IT•^7• *•• DlBua. Cuis, «aine et abond. 
P E N Î M O I N L I / . Y Pens. complète. Prix tré» medérés. 

COXY DE-SUR-MER 
D u n t/ITTI* •*• *v . d* le «1er. Cul». Mine. *bon-
P e l U . H t L V t l I A dante Conf. mod Car «r. Tel 13 
Mal et Juin 28 fr belge*, bol** comp Arr. tram, facuit 

BREEDENE-Mur-MER (près Ottende) 

comp 30 f- o. Ou*. L l'eanè*. 

S A V O Y HOTEL 
WENDUYNE 

•tué Royale Repas prix t U e 
Pens prix modéré Car. «frat 

OOSTDUINKERKEGROENENDYCK 
C H E Z O M E R 

OOSTDUINKERKE-BAINS 
«*«• • j c Culs renom Tél. 71. Coxvd*. S. d* B 
HÔte l d U aaUUIOn Eau cour. ch. et tr t . confort 
Pension comp 30 fr belg Dîner* à 8 et 10 fr Appert * louer 

NIEUPORT BAINS 

Tout confort — Pension complète è SB fr. beiges 

LOMBARDZYDE (près Nieuport) 
n • s D •>• Av. de la Mer. Culs N» ord Pens 
r e n S l O n AU KCPOS comp Pr tr mod Tél. Nieuport 263 

ROTIS. MA CAMPAGNE. 
rép Son déc original Sa fine c 
caint. DéKustat. huîtres. Pens. c 

•Mi s -00 m teii*p le ta 
Chius. vers Cstende. Rest. 

tiS Spec Homarn *rmori-
nf. mod. Tel Nieuport 168. 

HOTEL SAINT-SEBASTIEN 
OSTENDE 

a. i u* st-bébaitteo 
Cont mod Kau cour 
chaud* et tr Tel l i t 

Hentioo rompl dep ils fr oeig. Sali* pour Société* Garag* 

n r% , 3 r de Bucarest, pr. vieux Pn»re Cul* 
r e n i . LrOVOOn » i g T cont Pens. comp dep » fr. b 

n *a * i r '**• Cb« de Nieuport d min mer 

Pens. Maison du lrampen* comp 30 tr b juin eaucour 
u « i 1 D > D I I D D I T 7 1 1 Ramp* Loul** Vu* *ur m*« 
H o t e l K e S t . D I Â K K I I L Conf mod t a u cour. ch. «t tr. 
Peniton como 34 fr belg Son m*nu 3 p i . de**, 12 f. 90 belg 

BLANKENBERGHE 
â i n u c i T V urtTci "• 1J- *» a e '• M , r V u € » u r m " 
M U V L L l I t l U l L L (iarage autos Cuisine bourgeoise 
Salle pour 40u personne*. Pension complète. 30 fr. — Juin. 
Juillet.. 35 Août. 40 fr be!g Prop. H Claeys Pelsaen* *n gr*t 

Eau cour Garage rxat Pens comp de 35 * 45 fr bél( 

Hôtel LUSTH0F 
A u n kl t / l l t i r r •*• rue d'Ouest M*l*en franç*i<* 

ITIUn V I L L A l l t . Rétlssarl* at Prltur*. Prix modér 
Spécialité de poissons — Cuisine au beurre — Tel 41 795 

BLANKENBERGHE (Ecluses) 
Chalet du Brochet r i Tel 41081 Cu 

mod Rendaz-veu* des pécheurs 

HEYST-SUR-MER 
« LES OYATS 

KNO0KE. ALBERT.PLACE. OUINBERCEN-sur-MER 

NOMBREUSES VILLAS A VENDRE ET A LOUER 
QUELQUES REELLES OCCASIONS 

S'*d P. Vandaeie. > Outnr*sid*nc* • Digue Duinb*rs*n-t/m*r 

GRAND D U C H É DU L U X E M B O U R G 
STATION THERMAL': OE k-ONOORF ETAT (Urand 
Duché d* Luxembourg) Cur* Idéale pour le traite­
ment de* Maladies du Foi* et ue la vtsioul* eiha'r*. 
d* 1 Eatemao et de» Intestin* de la Nutrition. — Prix 
le* plu* avantageux - Saisoo : l«r mal »u I»' octobre 
Cure * forfait l « mai au 15 (uln lavant-*at*onl 
1» au 30 teptembr* larriére-ntaonl — Tou» renaet-
gnenients t I Administration da Minnort Etat ICrand 
Ducbé d* Luxembourg). 

WEST EN DE-PLAGE (La Plage de l'Elite) 
SKS MOTELS I SON LAC AUX DAMES 

tWKSTSNOa-PALACB. 230 ehambre* LA PLUS M O D K K N E D E S PISCINES en plein air 
Od HOTEL BELLE-VUE. - ISO chambres I et SON DANCING sous l'eau 

r*u* spart*. — Toutes distractions — Aucun* taxa - Ralnt gratuit*. 
Renseignements su Syndicat d'Initiative 

ofaSSamt 
el& Sa. 

ÙVQMM 

«•* H J'ai bien oompris. Monsieur le 
Jof*. toutes lea personnes qui ont Joué 
un rôle dans ces aventures, ont disparu 
las unes après les autres. Trois femmes 
ont successivement trouvé la mort dans 
des circonstances aussi mystérieuses 'es 
unes que les autres. Sara Potenzkl dens 
rappartement du cours Berriat. Micnelle 
Ouurdon dans l'express de Marseille 
enfin l'inconnue découverte à la Rêvai-
Hère dans l'allée des Tilleuls. De ces trois 
femmes nous Ignorons tout sauf en e* 
qui concerne Michelle Oourdon qui 
m'avez-vous dit. était la pure fiancée 
de l'assassin présumé Potenzkl. Ce dér­
ider n'a fait que de brèves réapparitions 

depuis le premier jour de votre euque i. 
pour disparaître définitivement en même 
temps sans doute que sa complice, la 
dame de la Revalltère. Sur Potenzki nous 
n'avons aucun témoignage direct. Par 
contre, plusieurs témoins ont approché 
sa complice. Je ne parle pas de l'inspec­
teur Turtnt. Je pense aux Jeunes Male-
terre L'enigmatiquc disparition de sa 
srxur vous prive d'un précieux témol-

I trnage dont vous espériez beaucoup Le 
I frère est IP seul témoin qui nous reste 
i J'aimerai bien le voir pour entendre de 
i SA bouche la relation précise des événe-
| ments auxquels il a été mêlé avant de 
Ine rien entreprendre. 

M Plandubourg proposa : 
— Je puis le faire convoquer et même 

l'aller chercher si vous le désirez, mon 
cher collègue. 

— Je vous remercie, mais je préfére­
rais, si vous le voulez bien, me rendre 
à la Revallière pour l'interroger sur 
place. Sur les lieux on se rend toujours 
mieux compte. Je désirerais également 
emmener avec nous l'inspecteur qui a 
fait l'enquête à Serezin. 

— C'est entendu. Turini nous accom­
pagnera 

— Vous êtes l'obligeance même, mon 
cher collègue. Puisque vous voulez bien 
nous faciliter si grandement notre tâ­
che, nous allons partir immédiatement 
Les jours ne sont pas encore bien longs 
en cette saison. Mieux vaut arriver sur 
les lieux le plus tôt possible 

— D'accord, et si vous n'y voyez au­
cun inconvénient, je vous accompagnerai 
également. 

C'est ainsi qu'après avoir pris congé 
des magistrats les quatre policiers par 
taient en automobile vers Serezin-de-
la-Tour. 

Turini étant du pays, les conduisit 
immédiatement S la demeure des Male-
terre. 

fis y trouvèrent les vieux parents des 
jeunes gens, que le mauvais temps avait 
retenus chez eux. 

— Bonjour le amis, fit Turini. nous 
voudrions voir le fils 

— Je m'en doute bien, répondit le père 
MaUeterre qui avait fait entrer les visi­

teurs, malheureusement vous tombez 
mal, il n'est pas ici. 

— Mais il va bien rentrer ce soir, n 
la nuit ? 

— Je ne le pense pas, car il nous a 
dit en partant qu'il ne savait pas dans 
combien de temps il reviendrait. 

M. Plandubourg s'impatienta : 
— Il vous a tout de même donné les 

raisons de son départ ? 
— Bien sûr. Monsieur le Commissaire. 

Le fils est allé rejoindre le comman­
dant Darias. 

A ce nom, les policiers tressaillirent, 
tandis que le chef de la Sûreté poursui­
vait : 

— Comment ! Que dites-vous ? Votre 
fils est parti rejoindre le commandant 
Darias ! 

Surpris du ton de cette question, le 
vieux paysan répliqua : 

— Qu'y a-t-ii d'étonnant à cela ? Le 
commandant Darias est du pays Cha­
cun l'aime au village, n'importe lequel 
parmi nos jeunes gens appelé par lui 
l'aurait rejoint comme l'a fait Roger. 

— Oui, je connais la considération 
affectueuse que vous avez tous ici pour 
votre émlnent compatriote, mais il m'est 
tout de même permis de vous demander 
si votre nis vous a donné les raisons de 
son absence ? Vous a-t-il dit ce que lui 
voulait le commandant Darias ? 

— Non. Monsieur le Commissaire. Il 
m'a dit simplement que le commandant 
Darias lui avait écrit de venir le rejoin­

dre a Grenoble, dès réception de sa 
lettre. 

— A Grenoble ! Alors, votre fils pour 
lequel nous nous sommes transportés 
ici. serait à Grenoble, d'où nous venons ! 

— S'il n'en est pas parti, il doit y 
être encore. 

Le policier parisien, à son tour, in­
tervint : 

— Votre fils, Monsieur, vous a-t-U 
montré cette lettre ? 

— Mais oui. Monsieur le Commis­
saire, il me l'a fait lire. 

— Vous pouvez donc nous indiquer 
l'endroit où le commandant Darias lui 
fixait rendes-vous ? 

— Ma fol oui. attendez que je me sou­
vienne, Monsieur le Commissaire. Ro­
ger devait rejoindre le commandant à 
l'Hôtel de... de... Ah I voilà que J'ai ou­
blié le nom maintenant. 

Le policier Insista : 
— Esayes de vous souvenir, l'indica­

tion de cet hôtel nous intéresse au plus 
haut point. 

Le vieillard secoua la tête. 
— Je ne vais pas me fatiguer l'esprit 

à chercher ce nom que je ne pourrai 
retrouver quand il est si simple de le 
voir sur la lettre. 

M. Plandubourg sursauta : 
— Vous avez cette lettre et vous ne 

le disiez pas ? 
— Mais oui. Monsieur le Commissaire 

J'ai cette lettre Vous ne m'aviez pas 
encore demandé ai je l'aval*. Je ne pou­
vais pas vous répondre. Tsnas, la vous. 

Et Rapprochant de la table, dont il 
amena le tiroir à lui. 11 tendit au poli­
cier la lettre désirée. 

Le chef de la Sûreté, dune main fé­
brile, sortit le carré de papier, lut tout 
haut l'en-tétc « Hôtel Royal » et dé­
pliant la lettre poursuivit à haute voix : 

« Mon cher Roger. 
* J'aurais besoin de toi. Veux-tu venir 

me rejoindre d'urgence au Royal où je 
suis descendu. Tu me demanderas au 
bureau de l'Hôtel. Si je suis absent lors­
que tu t'y présenteras, on te conduira 
dans ma chambre où tu m'attendras. 
Mon bon souvenir à tes parents que j'es­
père aller revoir bientôt. Je t'embrasse 
cordialement. Marcel Darias. » 

Quand Ils furent ainsi au courant du 
voyage a Grenoble de Roger Maleterre 
M Plandubourg regretta : 

— Nous venons de perdre inutilement 
un temps précieux. Nous n'avons plus 
qu'à rentrer le plus vite possible S Gre­
noble pour y chercher nos deux amis. 

Le commissaire parisien intervint : 
— J'aimerais jeter un coup d'oeil sur 

la Revalllère et voir l'endroit du crime a 
l'allée des Tilleuls. 

— Comme U vous plaira, mon cher 
collègue. Je doute fo.-t cependant que 
vous y découvriez quelque chose d'inté­
ressant 

— Je n'ai ni cette idée, ni cette espé­
rance, mais c'est un principe chez mol 
Je vais toujours me rendre compte sur 
place da la disposition des lieux où se 

. sont déroulés les faits objets de notre 
I enquête 
I Ce fut Tunru qui. cette lois, leur servit 
j de guide, répondant en passant au salut 
I des gens attirés par cette nouvelle des-
I cente de police 
j Plus rien ne distinguait l'endroit du 
j crime des lieux environnants. Toute pro­

che, la gentilhommière se dressait portes 
et fenêtres closes. Ils firent le tour de la 

j bâtisse, examinant les vieilles murailles, 
contemplant le merveilleux paysage 
sétendant jusqu'aux Alpes toutes pro­
ches. Dans les annexes un vieux colom­
bier attira l'attention des agents de la 
Sùrete Générale. 

— On élevait donc des pigeons, ici 7 
— Oh ! 11 y a bien longtemps I re­

pondit le père Maleterre. qui les avait 
accompagnés. 

Mais se penchant a l'intérieur des ni­
ches, le policier répliqua : 

— Pas si loingtemps que ça. mon brave 
homme. Il y a de la litière toute fraîche. 

Turini expliqua : 
— La dame qui habitait ici élevait 

quelques pigeons, m'a dit Jeannette. 
— Tiens, tiens, voilà qui est curieux ! 

Et que sont donc devenus ces pigeons ? 
Cette femme lea a-t-elle emportés avec 
elle en partant ? 

— Je ne saurais vous le dire. Monsieur 
le Commissaire, car Je l'Ignore. 
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